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A ve c  s e s  5 0 0   p a r r a i n a g e s , 
Emmanuel Macron est  déjà 
qualifié avant même d’être offi-

ciellement candidat, en campagne 
gratuitement sans avoir à faire de bilan. 
La gauche, elle, additionne ses candi-
dats, mais en se soustrayant depuis 
bien longtemps à la critique de sa base 
populaire. La droite, avec Pécresse, se 
sent revivre avec des recettes qui n’ont 
jamais profité aux milieux populaires. 
Et, en embuscade, l’extrême droite se 
clone, mais tout en donnant le ton de la 
campagne, promettant une régression 
sociale aux airs de guerre civile.
On est quand même très loin des préoc-
cupations quotidiennes des classes 
populaires, cernés que nous sommes 
par le prix de l’essence, les loyers inac-
cessibles, les salaires gelés, les droits 
sociaux massacrés –  et la matraque 
garantie quand nous osons lever la tête.

UNE SOCIÉTÉ 
QUI MARCHE SUR LA TÊTE

À écouter ou lire les informations, 
le gouvernement a réussi à relan-

cer l’économie. De quoi, ou plutôt de 
qui parle-t-on au juste ? Selon le Crédit 
suisse, la France, avec près de deux 
millions de millionnaires, se situe au 
quatrième rang mondial. Les 10 % les 
plus aisés concentrent près de 60 % 
de la richesse totale. De l’autre côté, 
d’après la Fondation Abbé-Pierre, 
300 000  personnes sont sans loge-
ment, 4 millions non ou mal logées et 
14 millions fragilisées par la crise du 
logement. L’association Familles rurales, 
elle, calcule que les produits frais 
ont augmenté de 9 %, atteignant des 
niveaux inaccessibles pour les familles 
les plus modestes. Et sont dénoncées 
au grand jour la façon dont les Ehpad 

privés transforment en profits prodigieux 
la dépendance des anciens traités de 
façon honteuse dans leurs murs.
Les millionnaires ont de quoi apprécier 
le bilan de Macron ! Mais aussi celui de 
la gauche gestionnaire et de la droite qui 
se sont succédé aux affaires depuis trois 
décennies et dont la politique de Macron 
est l’expression la plus achevée.

LEUR GAUCHE DE GOUVER-
NEMENT, ET LE CAMP DES 

TRAVAILLEURS

Face aux mensonges grossiers de 
Macron sur les miracles qu’il aurait 

accomplis, face aux discours sécuritaires 
de la droite et à la quête de boucs émis-
saires de l’extrême droite, à gauche, on 
agite le chiffon rouge d’un second tour 
entre Macron et Zemmour ou Le Pen. Il 
faudrait tout faire pour qu’un candidat 
de gauche soit présent au second tour 
face à Macron.
La gauche institutionnelle est mal en 
point ? Mais Hidalgo est plombée par le 
triste bilan de ceux qui l’ont précédée ! 
Jadot ne propose rien qui concerne 
directement les classes populaires 
et multiplie les discours sur la catas-
trophe écologique annoncée, forcément 
creux puisqu’il ne remet jamais en 
cause le système capitaliste qui en est 
responsable.
L’Union populaire de Mélenchon serait-
elle la solution ? À en croire le principal 
intéressé, il serait le seul à gauche à 
pouvoir se qualifier pour le second tour. 
Un pari politique très loin d’être acquis ! 
Mais cela changerait-il quelque chose ? 
Car cette gauche qui se prétend radi-
cale n’a pas rompu avec les expériences 
d’un passé qui a échoué. Mélenchon, 
ancien ministre de Jospin, se réclame 
de Mitterrand, celui-là même qui, le 

premier, a bloqué les salaires quand l’in-
flation était importante, inaugurant une 
série de reculs parfois négociés avec les 
organisations syndicales, toujours impo-
sés aux travailleurs.
L’Union populaire de Mélenchon ne 
prépare pas le monde du travail à l’in-
dispensable lutte que les travailleurs 
devront engager pour sortir la société 
d’un capitalisme mortifère  : elle veut 
seulement le cantonner dans la protes-
tation électorale. Mais la pauvreté, l’ex-
ploitation et la misère ne se combattent 
pas avec des discours : nous n’aurons 
que ce que nous prendrons.

PHILIPPE POUTOU, LE CANDI-
DAT DE NOTRE CAMP SOCIAL, 

LE CANDIDAT DES LUTTES

A lors, c’est quoi le vote utile ? Eh bien, 
celui qui fera passer ce message aux 

riches et aux politiciens qui les servent. 
Un score conséquent d’un candidat 
comme Philippe Poutou, même sans 
qu’il soit élu, forcerait les classes diri-
geantes et leur représentant à l’Élysée 
à s’inquiéter de la colère ouvrière qui se 
serait ainsi exprimée dans les urnes. Par 
crainte qu’elle s’exprime dans les usines 
et dans la rue.
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Si tu as des brimades à dénoncer, des problèmes propres à ton service que tu aimerais faire connaître, 
adresse-toi à nos diffuseurs ou contacte-nous via cette adresse email : npanantes2018@gmail.com 



LE CAPITAL S’HABILLE EN ORPÉA 

Le scandale  d ’Orpéa 
indigne les pouvoirs 

publics. Tiens, tiens… Ce 
serait la première fois 
qu’on parlerait de maltrai-
tance dans les EHPAD ? 
N’est-ce pas normal quand 
la vieillesse est mise au 
serv ice d’un business 
lucratif ? Quelle hypocri-
sie quand on sait que de 
nombreux témoignages et 
signalements dénoncent 
en permanence la souf-
france du personnel, des 

résidents et des familles, 
dans le privé comme dans 
le public ! Cela fait bien trop 
longtemps que ces établis-
sements crient à la désor-
ganisation et aux conditions 
de travail déplorables. La 
cadence, le sous-effectif 
et les logiques budgétaires 
sont tels que le personnel 
est malmené, les patients 
maltraités. C’est l’emprise 
du profit sur tout le système 
de santé, public comme 
privé, qu’il faut dénoncer ! 

DE L’IFSI AU CHU, 
ÇA NE S’ARRÊTE DONC JAMAIS ?

À l’IFSI de Nantes, les 
partiels des premières 

années viennent tout juste 
de se terminer, après avoir 
enchaîné les cours, les 
stages et parfois les week-
ends travaillés en EHPAD, 
sans nous laisser de repos 
ou de plages de révision. 
Tout ça a été vécu par 
beaucoup d’entre nous 

comme une longue épreuve 
de stress sans fin. Au CHU 
comme à l’IFSI, c’est finale-
ment la même colère fati-
guée qu’on ressent tous. 
Histoire de nous préparer à 
la réalité naturelle de notre 
futur métier ? Plutôt histoire 
de nous préparer à imposer 
nos temps de pause et de 
repos à la direction ! 

LES SOIGNANTS 
SONT LES PLUS MAL SOIGNÉS

Entre les dos cassés, les 
poignets douloureux, 

les Burn-out et les coups 
de fat igue,  le  secteur 
est le plus concerné par 
les arrêts maladie. En 
première ligne se trouvent 
les aides-soignants et 
agents d’entretien, dont 
les tâches sont les plus 

dures physiquement. À 
force de nous pressuriser, 
de supprimer nos congés 
et nous rappeler sur nos 
temps de repos, les arrêts 
maladie restent parfois 
l’unique recours pour ne 
pas s’écrouler immédiate-
ment. Seule vraie solution : 
augmentation des congés 

annuels et des jours de 
repos. Arrêtons de nous 
flinguer la santé, la Santé 

a trop besoin de nous, et 
nous d’un peu de repos.

UNE FUSION ANNONCÉE… 
DE NOS COLÈRES

Au CHU de Brest, des 
équipes ont manifes-

té ensemble le 1er février 
pour exprimer leurs reven-
dications contre la fusion 
de certains services prévue 
pour fin avril. Cette réorga-
nisation des services entraî-
nerait une suppression de 
8 postes et une fermeture 
de 10  lits sur les week-
ends – se pourrait-il qu’y 
ait tellement de lits que ça 
déborde de partout ? -. De 
plus, le personnel à temps 

par tiel devra quitter le 
service sans vraiment trop 
savoir où ils iront. Quant à 
ceux qui restent, impossible 
de prévoir s’ils resteront en 
ORL, en ophtalmologies 
où en dermatologies, de 
prévoir leur futur congé, 
leur fiche de poste, leurs 
horaires.  Cette fusion 
annoncée est la goutte 
de trop pour ces services, 
hors de question de laisser 
passer ça.

TENTES D’URGENCE 
DEVANT LES HÔPITAUX : 
LE COVID A BON DOS ! 

Des tentes réservées à la 
médecine d’urgence ont 

été installées devant les 
hôpitaux de Bordeaux, puis 
Perpignan… Dans les deux 
cas, les agents étaient déjà 
en grève en 2019 contre le 
manque de moyens - 2 ans 
après rien n’a changé, c’est 

juste pire avec le covid ! Lits 
fermés, soignants pressuri-
sés et donc épuisés, pénu-
rie de matériels de base 
comme des brancards, 
tensiomètres ou appareils 
de glycémie… Les person-
nels de Perpignan viennent 
d’entrer en grève.

PRIME DE 1000 € POUR LES CADRES ? 
NON, AUGMENTATION POUR TOUS ! 

Dans un courr ier  du 
3 février, Martin Hirsch, 

directeur de l’AP-HP vient 
d’annoncer une prime de 
1000  € bruts sur la paie 
de février pour les cadres, 
pour récompenser leur 
implication dans la gestion 
de la crise sanitaire… et 
aux autres ?! C’est une véri-
table provocation ! D’autant 
que cette prime pour les 

cadres, c’est pour les ache-
ter  : Hirsch explique dans 
son courrier qu’il est bien 
conscient que le sous-ef-
fectif rend d’autant plus 
difficile l’organisation des 
équipes par les cadres… 
Contre le sous-effectif, une 
mesure simple et évidente : 
des embauches, tout de 
suite !

TOUS NOS 
ANTIDOTES ICI

HALTE À L’AUTORITARISME ET 
AUX DEMANDES DE DISSOLUTION 

DE NANTES RÉVOLTÉE

Ne pas jeter sur la voie publique, fais plutôt tourner ce journal s’il t’a plu.

Que voulons-nous ?
Le NPA regroupe des militants de 
sensibilités différentes qui luttent 
pour une société sans pollution, 
sans misère et sans guerre. Cela 
veut dire aujourd’hui en finir avec 

le capitalisme car nos vies valent 

plus que leurs profits. La santé 
n’est pas une marchandise et nous 
comptons rassembler toutes celles 
et ceux qui partagent ces objec-
tifs. N’hésite pas à faire traîner ce 
tract où tu veux qu’il soit lu et nous 
contacter pour préparer la riposte. CONVERGENCES

REVOLUTIONNAIRES

POUR NOUS SUIVRE ET NOUS CONTACTER

NPA L’ÉTINCELLE NANTES

@NANTES.REVOLUTIONNAIRE

convergencesrevolutionnaires.org

@ANTIDOTE.ANTICAPITALISTE


